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res des antres journaux du BIas-Canda, et K
-seront placées soit sur la dernière feuille d
<lu journal soit sur ino feuille séparée. d
Ainsi nous sommes certains que les per- n
sonnes qui auront à vendre quelqu'eimpla, tr
content, quelque terre, des animaux, des p
instruments d'agriculture, des épiceries, r
les marchandises quelconques, etc., etc., s
etc., et qui désirent beaucoup d'encoura- t
gement, ne manqueront pas do faire insé- e
rer une annonce dans le Journal d'A gri- fi
culture. Nous n'engageons personne a t
s'annoncer; le publie sait assez l'avantage q
qui en résulte pour celui qui le fhit. Néan-
moins si quelqu'un en doute, nous lui ré- t
pondrons qu'il y a des gens qui se sont en- t
richis, parce qu'ils so sont annoncés, qui i
seraient demeurés pauvres et inconnus, i
s'ils n'eussent employé ce moyen efficace
et sûr. t

-Les annonces doivent être envoyées et
parvenues à lEditeur (lu Journal d'.Agri-
culture avant le 25 de chaque nois.-Ar-
FRANcIlli!

(Voir la dernière page.)

DE L'ORGANISATION
DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE

EN FRANCE,
P A n J.-A. F A DR E.

Nou.4eroyons devoir intéresser nos lec-,
tours en leur donnant l'appréciation d'un
nouveau système pour lenseignement
agricole en France. Cette appréciation est
l'ouvre de M. de Blanche, déjà avanta-
gousement connu comme critique. Nous
nous sommes permis de retrancher une
partie die cet écrit parce que nous ne pen-
sons pas qu'elle puisse être <le quelque
utilité à la masse do nos lecteurs. Nous at-
tirons leur attci1 tion néanmoins à Particle
tel que nous 1 'donnons, car jusqu'à un
certain point, il est approprié à notre situa.-
tion agricole.

Le Mémoire de M. Fabre, présenté aux
deux Chambres avant la fin de la session
dernière, se divise en deux parties: dans
la première, l'auteur siginale irétat languis-
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ut de I science agricole ; dans la secon-
e, il propose des mesures propres à fécon-
er ie brauche si essentiellO de nos con-
uissances. Les détitils du plan qu'il i
acé sont îuinlmrcux ; ni-is son système
eut se réduire à deux moyens pîrineipaux
prenier serait la création d'un vaste en-

eignement théorique de Pagriculture,ajou-
à à toutes les éhides de la jeunesse ; lu se-
ond, l'organisation d'une multitude de
ormes-modèles propres à répandresur tou-
o l'étendue du territoire, des leçons prati-
ues.
Nous comprenons assurément qu'une ô-

ude généra le <le Pagriculture,mlêe à tou-
e l'éducation, exercerait à la longue nino
nfluence heureuse sur le développement
le notre richesse. Certains pîrincies, du-
posés dès la jeunesse dans l'esprit du cul-
ivateur, dêtourneraient d'avance ses idées
d'une pratique vicieuse ou incomplète.
L'agriculture, comme tout art, se formule
en quelques notions supérieures, qui, com-
binées avee l'instruction commune, forme-
raient un appendice utile à l'étude de li
chimie, de lia physique, de l'histoire natu-
relle. Grace à ces précoces lcons, quel-
ques vocations spéciales pourraient se dé.
velopper dès l'école primaire, ds le collè
ge, et un certain nombre. d'hommes réflé-
chis, arrivant ph'1s tard à posséder le chunp
paternel, auraient à cour d'en corriger lt
culture, s'ils la trouvaient cR désaccord
avec les notions puisées dans leurs études.
Mais nous sommes d'avis que M. Fabro
exagère fort au-delà de la mesure conve-
nable les conséquences que pourrait avoir
cet enseignement.

Il propose à l'Etat do porter, dans le plan
des études ubliques,Pagriculture au tué-
nie rang que la médecine, le droit, la théo-
logie. Il va jusqu'à demander que <les Fa-
cultés d'agriculture soient établies, e Pins-
tar des autres Facultés, et il autoriserait nu
budget une dépense de près d'un-million
pour loger, nourrir, gratifier une nouvelle
centaine de directeurs, inspecteurs, profes-
seurs. Néanumoins, quelque effort que ln
fasse, l'agriculture, considérée à l'état de
la théorie, ne saurmit fournir la matière
d'un enseignement aussi vaste, aussi inul.
tiplié que celui des lettres, de la médecine
oit du droit. Aussi regardons-nous ce pre-
nmier moyen comme peu praticable' Quant


